Un amour tendrement épicé
 «The Lunchbox» évoque les dérèglements sentimentaux que provoque une gamelle égarée à Bombay

Délaissée par son mari, Ila lui concocte un merveilleux lunch susceptible de ranimer ses sentiments amoureux. La gamelle est acheminée jusqu’au bureau de l’époux par les Dabbawalas, une association de livreurs de repas, à Bombay, réputée pour la fiabilité inouïe de leurs services. Or l’improbable se produit: la «lunchbox» atterrit sur le bureau de Saajan, un fonctionnaire des impôts à l’orée de la retraite. Il se régale. La gamelle revient, vide, et Ila a la douce impression d’avoir commencé la reconquête de son époux. On pourrait en rester là, ce serait un merveilleux court-métrage célébrant la douce absurdité du hasard et l’inachèvement de toute chose.
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Solitude urbaine 

Mais le film se poursuit, à son rythme lent, et séduit aussi sur la durée. Les jours se suivent. Leur monotonie n’est brisée que par la gamelle de midi. Dont Saajan attend avec impatience l’arrivée. Les tempuras et tandoori qu’Ila mitonne mettent du rose aux joues du comptable. Il finit par déposer un mot de remerciement dans le récipient. Dès cet instant, Ila n’a plus l’ambition de ramener à elle un mari distant, mais de séduire un inconnu, un confident. Une correspondance gastronomique et épistolaire s’engage entre les deux âmes solitaires. Elle fait entendre un air mélancolique, mais ne débouche pas sur une love story et un mariage à grand spectacle, car nous ne sommes pas à Hollywood, ni même à Bollywood. Le veuf se défile; il est trop trop tard pour essayer d’être heureux.

En Inde, où les blockbusters musicaux de Bollywood dominent le box-office, ce premier long-métrage intimiste de Ritesh Batra connaît un succès phénoménal parce que, parlant de la réalité quotidienne et de la solitude urbaine, il touche le cœur de la classe moyenne. La délicatesse d’une histoire dans laquelle les amoureux n’auront jamais de contacts visuels ou oraux se pimente d’une touche satirique – les relations de travail, l’attachant casse-pieds supposé reprendre le poste de Saajan. Au spectateur ​occidental, The Lunchbox propose une approche réaliste de l’Inde en mutation, surpeuplée et régie par des hiérarchies complexes, et un modèle de délicatesse cinématographique. 

The Lunchbox, de Ritesh Batra (Inde/France/Allemagne/Etats-Unis 2013), avec Irrfan Khan, Nimrat Kaur, Nawazuddin Siddiqui. 1h44. 
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